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Atelier philosophique : 

Immanuel KANT

Mardi 25 Mars 2008

38 participants

La soirée d’aujourd’hui est une clé de lecture pour ce que nous avons déjà lu et entendu et pour ce qui suivra.

 Immanuel Kant est au cœur de l’affirmation « si Dieu existait, ça se saurait » car c’est la recherche de toute sa vie. Fil rouge de toute sa réflexion. Le respect des valeurs prussiennes tient de la philo d’I Kant.
Exprimé dans la critique de la raison pure adressée.
Admirateur de Kant, Heinrich Heine qui avait adopté la France comme son pays, s’exprime sur Kant et indique sa place par rapport à la philosophie car il ramène la recherche philosophique dans les profondeurs de l’esprit. Il compare sa philosophie à la méthode de Copernic (voir diaporama). Kant fait demeurer en place la raison et fait tourner le reste de la pensée autour d’elle. 

Il élabore une Théorie de la connaissance, ce qui n’était pas le cas de Spinoza qui n’avait pas intégré dans son système déductif la connaissance. Kant introduit la méthode scientifique dans la philosophie en induisant ses connaissances (induction à partir de quelques expériences) Il rend accessible la métaphysique à un système digne de la science. 

Il établit le fondement d’une religion morale, de l’homme qui fait le bien. La valeur suprême  du Devoir inspire à l’homme ce qu’il est bon de faire.

Comment la métaphysique est-elle possible ? Kant n’a pas mis fin à la métaphysique comme on le dit trop rapidement.

Kant est  luthérien d’origine, impressionné dans un protestantisme piétisme, se méfiait de la religion positive, par exemple n’allait jamais au culte.

Vie de Kant connue pour être entièrement localisée en Prusse (Kaliningrad = Königsberg), de sa naissance à sa mort. Issu d’une famille d’artisans (sellier). Sa mère est Franconienne (Nürnberg). Son origine d’enfant d’artisan lui procure une certaine fierté. Attaché à l’honnêteté du métier de ses parents.

Königsberg est sur la mer Baltique. L’université est perçue comme une tour d’ivoire par les commerçants et les artisans de la ville.

Sa mère était piétiste, réaction contre l’orthodoxie luthérienne qui rétablit une spiritualité personnelle. Développement d’un moralisme assez lourd qui réglemente la vie des enfants, marquera toute la vie de Kant.

Son origine modeste ne lui donnait pas accès aux études supérieures. Aide d’un oncle pour qu’il rentre dans un lycée, une institution piétiste. Il en sort à 16 ans et entre à l’Université de Königsberg où il étudie la Philosophie, la théologie, les sciences et la littérature.

Sera sensible à la nouvelle mouvance de la démarche scientifique. La méthode scientifique passe par l’expérience et la réalité. 

Kant se destine à la carrière scientifique universitaire pour enseigner la philosophie. Rencontre du philosophe anglais David HUME qui sera son maître. 15 ans pour arriver à enseigner la philo (professeur de logique et de métaphysique). Il doit se trouver un poste de précepteur et prépare des thèses. A un poste de professeur en 1770. Il a refusé d’abord des postes en poésie à Königsberg ou des postes à Iéna et à Erlangen et il a donc attendu longtemps. A partir de 1770 il va faire une œuvre considérable.


Rythme de sa journée : invariable, pas de vacances, sorte de vie monastique. Il n’a jamais connu de femme et est devenu un peu misogyne. Vie monastique protestante et dans la solitude.

· Réveil à  4 h 55, travaille 2 h jusqu ‘au début de son cours à l’université, à 7 h. 2 cours par jour (de 7 h à 9 h) sauf dimanche. 

· Retour à la maison et écrit de 9 h à 13 h. Alors, 

· déjeuner avec ses amis qui ont tenu un journal de ses discours à table. Déjeuner de cabillaud arrosé de Médoc, prouve son statut social. Jusqu’à 16 h. 

· Ensuite, promenade philosophique. Après Kant, les autres philosophes allemands imiteront Kant et feront des promenades. Kant se promène seul. C’était la contrepartie nécessaire à son temps d’écriture. Tous les jours le même chemin (selon les dires de Heine). 

· Retour à la maison et lecture des récits de voyage qu’il affectionne particulièrement.

· Coucher à 22 h. 

Rythme de vie rigoureux. N’aime pas être perturbé. Ne supportait pas le bruit des enfants. Pas facile à vivre et pas très apprécié par ses élèves car il parlait bas et pas très distinctement.
Quel dialecte a-t-il parlé ? Accent franconien

Œuvres magistrales :

· Dédiées à la théorie de la connaissance philosophique : la Critique de la raison pure, assez mal accueillie par la critique 1781 à 1787. : Prolégomènes à toute métaphysique future qui pourra se présenter comme science

· 1785 : Fondement de la métaphysique des mœurs, système d’Ethique

· 1788 : Critique de la raison pratique
· 1790 : Ecrit de la faculté de juger
· 1793 : La religion dans les limites de la simple raison. Présente une religion morale qui rencontre l’opposition de l’Eglise. Censure des autorités avec interdiction d’enseigner sa philosophie religieuse. A été perçu comme une destruction de la religion, ce qui a blessé Kant. Seulement valeur morale dans la lecture biblique. Le Christ est l’idée parfaite  du Bien et chacun fait le Bien.

L’œuvre de Kant n’a pas perdu aujourd’hui sa valeur d’innovation. On classifie encore aujourd’hui les philosophes en ceux qui ont précédé Kant et ceux qui lui sont postérieurs.

Contestation d’Einstein de la philo de Kant n’ôte rien au caractère incontournable de son  œuvre. Avec lui, on entre dans la modernité.

Questions : 

· a-t-il été influencé par les penseurs de la Révolution française et son dernier livre est-il une réponse aux révolutionnaires français qui rejetaient la religion (Culte de l’Ëtre suprême) ? Il admirait Rousseau.

· La promenade quotidienne était-elle destinée à lui permettre de sortir de ses livres pour avoir contact avec la vie ou avait-elle une justification uniquement hygiénique

· Les amis des repas étaient-ils toujours les mêmes : Oui

· Ses cours ont été appréciés parce que son statut de philosophe était reconnu, même s’il n’était pas très audible.

· A-t-il eu contact avec des philosophes étrangers ? David HUME . Pour les autres, on ne sait pas.

Texte

Thèse fondamentale de la Critique de la Raison pure : « Si Dieu existait, ça se saurait »

« 2 choses me remplissent le cœur…le ciel étoilé au dessus de moi et la loi morale en moi ». Attachement aux sciences empiriques. La loi morale prend une importance particulière

Le ciel est métaphysiquement vide de Dieu et l’intelligence humaine a une réalité divine. 1 pôle négatif : coupure avec la métaphysique classique, mais ne met pas Dieu dans le néant, mais lui donne une nouvelle place dans la loi morale. Langue difficile, mais rigueur de la pensée.

Etude du texte. Comment met-il en œuvre le programme de vider le ciel de Dieu et le placer dans la loi morale ?

Ce qui va rester de la métaphysique après Kant (qui avait un contenu) deviendra une science formelle.

Demande de définition de la métaphysique : peut se faire par l’histoire : l’édition des œuvres d’Aristote. Certains textes n’avaient pas de titre et ont été compris comme « à côté de la physique », ce qui ne peut pas être prouvé par une expérimentation. Pour Kant c’est une étiquette mise sur certains philosophes qui l’ont précédé et qui échappe à l’expérience. Défini par Ontologie, doctrine de l’Être.

1er § : démarche scientifique. Contraste avec Spinoza

Tout ce que nous pouvons savoir est soit une connaissance a priori, soit une connaissance a posteriori. Aboutit à la négation de la possibilité de parler d’âme. Va démontrer que l’idée platonique ne peut être formulée en philosophie. Aboutira à l’impossibilité de parler philosophiquement de Dieu qu’il replace dans l’Ethique, la loi morale. Pour lui les preuves de Dieu (du Moyen-Age) n’ont aucune valeur. Se joue à la fois dans la logique et dans le langage. Dieu fait partie des choses dont on ne peut formuler l’existence.

Pour que Dieu existe, il faut charger le texte biblique d’une sacralité, mais Kant n’a rien à faire avec la Bible faite, selon lui, de textes qui ne parlent pas de Dieu, mais d’une histoire, d’hommes, d’un modèle éthique.

Après Kant :

 Idéalisme allemand, Hegel, Fichte, Schelling

Hegel recrée un discours de et sur Dieu, déductif en se référant à Kant.
Ensuite, néokantisme à la fin du 19ème siècle. 

Ensuite, découverte de Heidegger et de l’existentialisme.

Petit poème de Robert Gernhardt pour finir.

